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Neu auf dem
Büchermarkt

Aux cimaises
à l'étranger
Paris: «Les vertes années – Le

coeur battant du Japon d'autre-
fois», peintures de Nakashima
Kiyoshi dans la galerie «Mitsu-
koshi-Etoile» (3, rue de Tilsit).
Jusqu'au 17 novembre.

Manderen: «San Marco und
San Marcellino, die zum Marty-
rium gehen», tableau de l'artiste
italien Paolo Veronese au
château. Jusqu'au 16 décembre.

Metz: «La danse théâtrale en
Allemagne aujourd'hui», expo-
sition de photographies à l'Ar-
senal. Jusqu'au 10 novembre.

Revin: 29e Salon international
dans la galerie internationale
d'art contemporain Parc Mau-
rice Rocheteau. Jusqu'au 4 no-
vembre.

Bitburg: Malerei und Graphik
von Michael Ewen in der Kreis-
sparkasse Bitburg-Prüm (Trie-
rer Str. 46) in Bitburg. Bis zum
1. November.

Nonnweiler: „Imaginationen
zur Literatur – Die menschliche
Figur“, Malerei und Graphiken
von Charlotte Litzenburger
sowie Skulpturen von Christa
Treyer in der Europäischen
Akademie Otzenhausen (Euro-
pahausstr.). Bis zum 23. De-
zember.

Trier: „Berlin“, Ausstellung
von Ursula Neugebauer in der
Galerie Palais Walderdorff. Bis
zum 4. November. 

Wolfsfeld: „Mandalas“, Ob-
jekte aus Schiefer und Holz von
André Käpper in der Galerie
Casa Vita (Europastr. 17). Bis
zum 31. Dezember.

Graz (A): „Abbild“, Ausstel-
lung von Arbeiten 50 internati-
onaler Künstlerinnen im Lan-
desmuseum Joanneum (Neutor-
gasse 45). Bis zum 16. De-
zember.

PRÉSENCES
LUXEMBOURGEOISES
Paris - La Défense (92): «Aux

sources de l'Archée», exposition
Arthur Unger à la galerie «Le toit
de la grande arche». Jusqu'au 4
novembre.

Saint-Paul-de-Vence: Oeuvres
d'Annette Mosar en permanence
à l'atelier de Jacques-Michel
Dunoyer (28, rue Grande).

Freiburg: Tamara Kapp nimmt
an der Ausstellung „Über -
Regio 8“ im Landratsamt
(Stadtstr.2) teil. Bis zum 31.
Oktober.

Losheim am See: Werke von
John Federspiel im Infozentrum.
Bis morgen Donnerstag.

Trier: Ausstellung „Maler-
freundschaften in bedrohlicher
Zeit“ im Museum Simeonstift.
Werke von Joseph Kutter, Peter
Krisam, Mia Münster, Paul Nico-
laus und Edvard Frank. Bis zum
4. November.

Venise: «Casa mia» par Doris
Drescher à la 49e Biennale de
Venise (Canale Grande, entre le
Ponte dell'Accademia et le
Palazzo Grassi). Jusqu'au 4 no-
vembre.

Palma (E): «Poemas de un día»,
Gust Graas expose à la galerie
Joan Oliver «Maneu» (Mont-
cades, 2).

New York: Robert Brandy ex-
pose à la «Gallery ArtWall+B»
(143 Montross Avenue, Ruther-
ford). Jusqu'au 27 octobre.

Traverse City (Etat de Michi-
gan): Lis Prüssen participe à l'ex-
position collective «ISEA 2001»
(«International society of expe-
rimental artists) au «Dennos
Museum Center». Jusqu'au 25
novembre.

TV aktuell

Mercredi 10 octobre
Arte
20.45 heures: Les mercredis de
l'histoire. Les récits de cinq journa-
listes qui ont couvert les deux
guerres en Tchétchénie entre
1994 et 2000.

France 3
23.25 heures: Culture et dépen-
dances.

La 5e

10.35 heures: A quoi ça rime? 

RTBF 2
19.25 heures: Petit bout d'Histoire.

3SAT
19.20 Uhr: Kulturzeit.

RTL TVI
11 heures: L'agenda.

Les rendez-vous
au quotidien

Mercredi 10 octobre

Concert
Luxembourg: Le «Amsterdam

Baroque Orchestra» sous la direc-
tion de Ton Koopman à 20 heures
au conservatoire (Soirées de Lu-
xembourg, cylce 2). Tél. 47 08 95.

Conférence
Luxembourg: Conférence sur

Lily Unden à 20 heures au Lycée
Robert Schuman.

Des éléments simples
à l'origine d'un univers clairement structuré

Raymond Erbs à la Galerie Fred Becker

Le photographe et peintre Raymond Erbs (Photo: Tessy Hansen)

C'est sous le titre «Jewels» que
l'artiste Raymond Erbs nous pré-
sente ses oeuvres équilibrées et ré-
fléchies aux lignes de force claires,
à l'exécution soignée, aux couleurs
choisies avec art et intelligence. Ce
sont bien des joyaux que l'artiste
nous offre: les compositions sont
étudiées et subtiles, les pigments
nuancés épousent toujours parfai-
tement l'atmosphère qui se dégage
des formes. Ses photographies en
noir et blanc, ilfochromes, cyano-
types coloriés et collages, plaisent
par leur homogénéité et par leur
expression véridique. Grâce aux
thèmes qui relient les sujets, les
ensembles présentés sont d'une co-
hérence agréable et harmonieuse;
la répétition des formes identiques
font naître un lien, une connivence
entre elles; cette «identité» des mo-
tifs n'est d'ailleurs qu'apparente
car l'artiste s'attache au détail
unique qui différencie et fait évo-
luer le regard que l'on pose sur
l'image.

Raymond Erbs aime juxtaposer
le réel et sa représentation, on trou-
vera ainsi, dans la série «Souvenirs
d'enfance», de vrais morceaux de
craie sous les clichés «ilfochromes»
amusants, ou encore un élément
réel qui émerge parmi les capsules
de bouteilles de champagne qui
animent les cyanotypes «Mes en-
fants de la veuve Cliquot». L'artiste
s'interroge donc sur le lien qui unit
le réel à l'image. Quelle est cette
réalité? Où commencent notre vi-
sion et nos rêves? En tant
qu'oeuvres structurées, qui ne pré-
sentent qu'un seul objet sous diffé-
rents points de vue, on pourrait
qualifier ces réalisations de «mini-
malistes» si elles n'étaient aussi
pleines d'atmosphère.

On peut discerner deux grands
groupes de création essentiellement
différents par leurs sujets; d'une
part, souvent ludiques, les photo-
graphies en couleur cernent l'objet
dans la répétition tout en lui don-
nant une multitude d'aspects di-
vers, d'autre part, de magnifiques
nus en blanc et noir, merveilleux

dans la gradation des ombres, en-
chantent par leur beauté sensuelle,
une beauté qui rejoint la pensée
abstraite par la pureté des lignes et
des attitudes. Un cadrage précis
fait ressortir les ambiances; la pose
peut être heureuse et détendue ou,
au contraire, faire ressortir les va-
riations sculpturales des tensions
musculaires du corps grâce à un jeu
de lumières contrasté.

La série «Découvrir», réalisée en
ilfochromes (un procédé qui em-
ploie des diapositives), nous invite
à suivre une approche subtile et
rationnelle de la forme. Un piment
rouge posé sur de la poussière grise
laisse évoluer la courbe du fruit en
harmonie fluide avec d'autres
formes onduleuses. Des couvercles
ronds, recouverts de poudre de pig-
ment, ne laissent apercevoir que
leur contour abstrait. Un seul objet
percera cette couche légère et dé-
voilera ainsi son identité: il s'agit
d'une boîte de caviar! Le très bel
ensemble de six photos attire égale-
ment le regard par ses couleurs
aussi subtiles que profondes. D'un
tout autre caractère, réalisés à par-
tir d'objets courants, couteaux,

cuillères, fourchettes et ustensiles
de cuisine, les six cyanotypes colo-
riés «Bouquets de Bocuse», épa-
nouis et nettement détachés sur
fonds en teintes claires, apportent
une présence joyeuse et incontour-
nable par leur belle unité de forme
et de caractère.

Les ajouts de peinture rendent
les compositions plus vivantes; une
peinture mouillée déborde souvent
les délimitations strictes. Exquises
et enchanteresses, «Mes aquarelles»
dépassent le cadre de la photogra-
phie grâce aux interventions pictu-
rales de l'artiste qui réalise un bou-
quet de tulipes aussi pur et clair,
aussi frais et gracieux que ceux des
peintres hollandais du dix-sep-
tième siècle. Le pigment ne doit pas
nécessairement être appliqué avec
un pinceau, il peut aussi être ajouté
à l'eau, comme dans cette mer-
veilleuse image d'une écrevisse ge-
lée dans un liquide couleur d'éme-
raude bleutée. Aussi vives qu'une
petite chanson, les sucettes en
forme de coeur déploient leurs tein-
tes acidulées et joyeuses, aussi
gaies, réelles et poétiques que les
tranches d'orange rosées ou que les

trois poissons superposés aux yeux
glauques figés dans la glace. Autres
extraits d'un ballet de formes sur
un thème de sujet-objet, la série
«Ballerman» réunit des éléments de
feu d'artifice, silhouettes précises
sur fonds de couleurs contrastées,
alors que «Souvenirs d'antan» pro-
pose de multiples variations sur
une petite musique jouée par des
boîtes d'allumettes.

Un tout autre monde, vaste, sen-
suel, réfléchi, se dégage des «Dou-
ceurs de la vie», où de très beaux
nus éveillent l'admiration par leurs
lignes gracieuses et épurées. Ces
hymnes au charme féminin sont
rehaussés de couleurs légères. Une
jeune femme nue tient une balle
dont la teinte change à chaque nou-
velle image, comme le font
d'ailleurs d'autres détails: un col-
lier, une grande cravate, un slip en
dentelles... un petit noeud papillon,
un drap de bains qui fait fonction
de draperie, des bretelles, et puis,
en finale vraiment surréaliste, des
gants d'une élégance raffinée. Ces
accessoires parent la silhouette
élancée de nuances diverses, de vert
jade, jaune, bleu ou mauve. Les
«Girls from lu» détachent leurs vi-
sages aux traits accentués sur un
arrière-plan d'une puissante inten-
sité.

L'artiste sait comment valoriser
les formes féminines, ses photos
parlent; une superbe gamme de
gris, des ombres aux contrastes élo-
quents, laissent vibrer la joie de
vivre des sujets.

Cette exposition très créative,
pleine d'idées nouvelles, plaît par
son style, par son esthétique réser-
vée et très actuelle. L'art de Ray-
mond Erbs captive par son choix
des sujets, par sa façon d'agencer
des éléments simples pour traduire
une atmosphère.

Hilda van Heel

Galerie Fred Becker, 74, avenue
de la Faïencerie, jusqu'au 27
octobre. Du mardi au samedi de 10
à 12 et de 14 à 18 heures

Gut Holz für Musikfreunde
Das Sibelius-Festival im finnischen Lahti

Das finnische Lahti ist ein
Mekka der Schispringer. Mit der
neuen Konzerthalle und dem jähr-
lichen Sibelius-Festival könnte es
auch ein Wallfahrtsort für Fans der
finnischen Musik und der Holzar-
chitektur werden.

Freunde des Wintersports ken-
nen die finnische Stadt Lahti als
eine Metropole der Schispringer.
Gleich drei verschieden hohe
Sprungschanzen stehen hier ne-
beneinander, nur ein paar Gehmi-
nuten vom Zentrum der Stadt ent-
fernt, als eine Art Wahrzeichen. So
war Lahti vergangenen Februar
Austragungsort der nordischen
Schi-Weltmeisterschaften.

Seit einem Jahr allerdings macht
die Musik dem Sport heftige archi-
tektonische Konkurrenz: mit dem
größten Holzgebäude, das in den
letzten hundert Jahren in Finnland
errichtet worden ist, der Sibelius-
Halle, einem Werk der jungen fin-
nischen Architekten Hannu Tikka
und Kimmo Lintula, denen die
Akustik-Spezialisten von Russell
Johnsons und Robert W. Wolffs
New Yorker ARTEC-Büro planend
zur Seite gestanden hatten.

Das 1949 gegründete Lahti-Sym-
phonie-Orchester, das unter seinem
langjährigen Chefdirigenten Osmo
Vänskä durch zahlreiche Tourneen
und noch zahlreichere Plattenauf-
nahmen große Bekanntheit im Aus-
land erlangt hat, ist in der funkel-
nagelneuen Konzerthalle der Haus-

herr. Vor kurzem bestritt das
62-köpfige Orchester das bereits
zweite Jean-Sibelius-Festival, das
zu einer dauernden Einrichtung
werden soll – ausschließlich Musik
dieses finnischen Paradekomponi-
sten, drei Orchesterabende und
eine kammermusikalische Matinee,
interpretiert von den finnlandweit
unumstrittenen Sibelius-Speziali-
sten. Ein Konzept, das aufzugehen
scheint: Nur wenige Besucher-
plätze blieben allabendlich unbe-
setzt, und auch ein Anteil an aus-
ländischem Publikum hatte sich
eingefunden. Tagsüber war viel
Zeit, um das herrliche, spätsom-
merliche Wetter in der malerisch in
einer Wald- und Seenlandschaft
eingebetteten Stadt zu genießen,
und vor Konzertbeginn zeigte sich
die Sibelius-Halle im Licht der
strahlenden Sonnenuntergänge
von ihrer effektvollsten Seite.

Ein Schmuckstück moderner Ar-
chitektur ist diese nach Finnlands
berühmtestem Komponisten be-
nannte Halle: Ganz von Holz als
Baumaterial getragen, wird der ei-
gentliche Konzertsaal des dreiteili-
gen Bauwerks, ein Quader in der
Höhe eines achtstöckigen Hauses,
mit 1 250 geräumigen Sitzplätzen
in Parterre, Balkon und Galerie.
Über den Holzquader ist eine Glas-
fassade gestülpt, die sich zu einer
Vorhalle mit gläsernen Außenwän-
den und neun tragenden Holzsäu-
len verlängert und an einem Back-

steinbau aus dem Jahre 1864 ab-
schließt. In diesem denkmalge-
schützten Stück früher Industrie-
architektur sind jetzt die Kassen,
Garderoben, Restaurants und Pro-
benräume untergebracht.

In den Saal gelangt man über
zwei Treppenanlagen in der Vor-
halle – sehr übersichtlich und form-
schön, von innen für die Konzert-
besucher wie auch für einen Be-
trachter von außen. Denn man sieht
in die gläserne Halle hinein und aus
ihr hinaus, auf einer Seite Richtung
Stadt, auf der anderen Seite zum
Vesijärvi-See, an dessen Ufer das
neue Sibelius-Konzerthaus idyl-
lisch liegt.

Von Dezember bis Mai ist der See
zugefroren, in den wärmeren Mona-
ten aber kann man während der
Pause den Anblick der alten Dampf-
schiffe im benachbarten kleinen
Hafen erleben, während ein simu-
lierter Sternenhimmel aus elektri-
schen Leuchten an der baumkro-
nenartig verspreizten Holzdecke die
Sternenkonstellation aus der Nacht
von Sibelius’ Geburt nachbildet.

Das Orchesterprogramm des
diesjährigen Festivals war zur
Gänze Sibelius’ symphonischen
Dichtungen gewidmet, die ihre
Themen fast alle aus der finnischen
Mythologie schöpfen, dem Kaleva-
la-Epos. Der „Schwan von Tuone-
la“ war da etwa zu hören, der Vogel
des Totenreichs also; das 80-minü-
tige monumentale Frühwerk „Kul-

lervo“, fast eine Symphonie, mit
zwei Gesangssolisten und großem
Chor, das eine blutrünstige Mord-
und Inzestgeschichte aus der finni-
schen Göttersage zum Inhalt hat;
oder die poetische Schöpfungsge-
schichte „Luonnotar“: Die Tochter
des Himmels, also Luonnotar, lässt
versehentlich ein Ei fallen – aus
dem Dotter entsteht die Sonne, aus
dem Eiklar formt sich der Mond,
und die unzähligen Schalenbruch-
stücke verteilen sich als Sterne am
Firmament. Auch in „Luonnotar“
ist dem Orchester eine Singstimme
beigegeben, und in Lahti nahm die-
sen Part die berühmte Sopranistin
Soile Isokoski wahr. Den Beschluss
machte natürlich, wie in Finnland
nicht anders möglich, die sympho-
nische Dichtung „Finlandia“ (mit
vollem Titel übrigens: „Finnland
erwacht!“), und die Lahti-Sym-
phoniker mit Osmo Vänskä musi-
zierten diese Zugabe mit so viel
Schwung, dass man sogar als Aus-
länder so etwas wie patriotische
Wallungen verspürte.

Ein Hinweis für Besuchsinteres-
sierte: Nächstes Jahr, vom 19. bis
zum 22. September, werden sämtli-
che sieben Symphonien des Mei-
sters aufgeführt werden, dazu sein
Violinkonzert, mit Joshua Bell als
Solist.

Harald Steiner

❘
❘ i www.lahti.fi/symphony❘

Seit gestern Dienstag in Frankfurt

Buchmesse will Werte
wie Meinungsfreiheit hochhalten

6 661 Verlage zeigen ihre neuesten Produkte

(dpa). –  Die Frankfurter Buch-
messe soll nach den Worten ihres
Direktors Lorenzo Rudolf trotz der
Terrorakte in den USA weitgehend
wie geplant ablaufen. Dennoch
werde das Klima „nicht von Ge-
schäftigkeit und Routine gekenn-
zeichnet sein“, sagte Rudolf gestern
Dienstag auf der Eröffnungspresse-
konferenz. Vier Wochen nach den
Anschlägen auf das World Trade
Center und das Pentagon sei eine
völlige Rückkehr zur Normalität
nicht möglich. Das geplante Pro-
gramm sei jedoch nicht geändert
worden. Mit Diskussionsrunden und
Lesungen solle der weltweit größte
Branchentreff der Verlagswelt mehr
denn je ein „politisches wie kultu-
relles und intellektuelles Forum“
bieten.

Bei einer Gesamtzahl von 6 661
Ausstellern sei die Zahl der Absagen
nach den Anschlägen – nämlich 54,
davon 31 aus den USA – gering. Das
Sicherheitspersonal wurde nach An-
gaben Rudolfs verdoppelt. Gezielt
würden Taschen – vor allem an den
Hallen mit amerikanischen, briti-
schen, israelischen und arabischen
Verlagen – kontrolliert. Auch die
Messehallen würden jeden Morgen
aufs Neue durchsucht. „Das Thema
Sicherheit ist omnipräsent“, meinte
Lorenz.

Zur 53. Frankfurter Buchmesse,
die der deutsche Kulturstaatsmini-
ster Julian Nida-Rümelin und der
griechische Präsident Constantinos
Stephanopoulos gestern Abend er-
öffneten, werden ab heute Mittwoch
knapp 300 000 Besucher erwartet.
Mit Blick auf die deutsche Buch-
branche sagte der Vorsteher des
Börsenvereins des Deutschen Buch-
handels, Roland Ulmer, er rechne
für 2001 mit einem Umsatzwachs-
tum von 1 bis 1,5 Prozent.

Beim Internet-Buchhandel
zeichne sich trotz nach wie vor
steigender Umsätze allmählich
eine Marktkonzentration ab, sagte
Ulmer. Nur wer Gewinne mache,
werde sich durchsetzen können.
Das Internet habe sich zwar zu
einem Massenmedium entwickelt,
meinte der Aufsichtsratschef der
Ausstellungs- und Messe GmbH,
Hubertus Schenkel. „Aber es wird
bislang noch kaum kommerziell
genutzt.“ Zudem seien die Erwar-
tungen an elektronische Produkte
wie CD-ROMs überhöht gewesen.
Dies gelte vor allem für Sach- und
Fachbücher und den Schulbuch-
sektor. Verlage hätten zwar viel
investiert, aber die Kunden seien
nicht bereit, dafür viel Geld auszu-
geben. 

Du jazz espagnol
Le «Juan Camacho Jazz Quintet» au «Sang a Klang»

Le jazz, c'est l'art de faire passer
des émotions et donner de la cou-
leur à la musique. Dans la salle
«Sang a Klang» qui a conservé son
charme des années 50, le «Juan
Camacho Jazz Quintet» a joué
pour la première fois devant le
public luxembourgeois. La compo-
sition du quintette, né il y a huit
ans, est classique: à la batterie
Sergio Grania, au piano A. Lope
Romel, à la basse électrique Mi-
guelito Ruiz, au saxophone Fer-
nando Berruero et à la guitare
électrique Juan Camacho, leader
du groupe de nationalité colom-
bienne. Ce dernier a signé tous les
morceaux, inspirés de divers faits
humanitaires. Au fil des composi-

tions, extraites des deux CDs «Bal-
lada de la brigada Lincoln» et «Ta-
ta». on devine l'influence du jazz
rock des années 80, avec des passa-
ges au clavier psychédéliques. C'est
une fusion de différents styles de
jazz qui parvient à faire passer
l'émotion propre à ce style.

La touche latino, peut-être at-
tendue par le public est restée très
discrète. Cependant, il a largement
apprécié le concert de cet ensemble
venant de Madrid et ce dernier a
parfaitement rempli son contrat
sous les ovations. Cette soirée était
d'ailleurs organisée par l'ambas-
sade d'Espagne et l'association
«Antonio Machado».

J. Jankovic

Kulturmosaik

Katholischer Kunst-
und Kulturpreis

für Theo Angelopoulos
(dpa). – Der griechische Filmre-

gisseur Theo Angelopoulos erhält
für sein Lebenswerk den mit 5 500
Euro dotierten „Kunst- und Kul-
turpreis des deutschen Katholi-

ken“. Angelopoulos bringe das ver-
borgene Alphabet der Dinge und
Landschaften zum Sprechen, teilte
die deutsche Bischofskonferenz am
Montag zur Begründung mit. Der
Künstler sei einer der herausragen-
den Filmregisseure der Gegenwart.
Für seinen bisher letzten Film „Die
Ewigkeit und ein Tag“ (1998) er-
hielt er die Goldene Palme in
Cannes.

Bei der Preisverleihung am 10.
November in München wird der
Schauspieler Mario Adorf die Lau-
datio halten. Die alle drei Jahre
verliehene Auszeichnung soll einen
Beitrag zur Förderung der Begeg-
nung von Kirche und moderner
Kultur leisten. Bisher wurde der
Preis in den Sparten Literatur, Ar-
chitektur und Musik vergeben.

Zeugma-Mosaiken
sollen Museum erhalten 

(dpa). – Am Euphrat in der Tür-
kei soll ein Museum für die im
vergangenen Jahr bei archäologi-
schen Notgrabungen in der antiken
Stadt Zeugma freigelegten Mosai-
ken und Fresken entstehen. Die
Kosten werden auf auf etwa 100
Millionen Dollar (103 Millionen
Euro) veranschlagt, wie türkische
Zeitungen am Montag berichteten.
Die Mittel würden von der ameri-
kanischen Packard-Stiftung aufge-
bracht. Nach der Flutung des Bire-
cik-Stausees ist ein Drittel der ein-
stigen Legionärsstadt am östlichen
Rand des römischen Reiches im
Wasser versunken. Bei der Entdek-
kung von Zeugma sprachen Exper-
ten angesichts des Reichtums der
gefundenen Mosaiken von einem
„zweiten Pompeji“. Mort du caricaturiste

américain Herblock
(AFP). – Le caricaturiste améri-

cain, Herblock, dont les dessins ont
illustré plus de 70 ans de vie poli-
tique aux Etats-Unis, et qui reçu
plusieurs fois le prix Pulitzer, est
décédé à l'âge de 91 ans, a rapporté
hier mardi le Washington Post.

Herblock est mort dimanche à
l'hôpital où il était soigné pour une

pneumonie, ajoute le Washington
Post, journal où Herblock était en-
tré en 1946 et qui devait le rendre
célèbre.

Herbert L. Block, né en 1929
avant le crach boursier, avait com-
mencé ses dessins humoristiques
avec la grande dépression. Il a par
la suite caricaturé la montée
d'Hitler puis les années de guerre
froide et englobé la prospérité éco-
nomique et les scandales de l'ère
Clinton, poursuit le Post.

Herblock qui avait reçu en 1994
la médaille de la Liberté, plus
haute distinction civile améri-
caine, fut à trois reprises lauréat
du prix Pulitzer avant de partager
une quatrième fois cette récom-
pense pour sa couverture du Wa-
tergate, le scandale à l'origine de la
démission du président Richard M.
Nixon.

Ses derniers dessins furent pu-
bliés dans le Post le 28 août dernier.

Décès de la comédienne
Gaby Basset, première
épouse de Jean Gabin
(AFP). – La comédienne Gaby

Basset, qui fut la première épouse
de Jean Gabin, est morte, dimanche
soir à Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-

Seine), à 99 ans, a-t-on appris,
lundi, auprès de sa famille.

Gaby Basset avait notamment
joué aux côtés de Gabin dans
«Touchez pas au grisbi», de Jacques
Becker (1954), où elle interprétait le
rôle de Marinette. L'actrice vivait
depuis 1999 dans une maison de
retraite de Neuilly, où elle s'est
éteinte.

Les dieux de l'Olympe
Le Centre Alexandre-Wiltheim

asbl. met en vente le volume 4 de sa
série «aperçus». C'est une synthèse
de 277 pages concernant les
«grands dieux» du panthéon grec
(Zeus, Dionysos, Artémis, Héra,
Déméter, Athéna, Héphaïstos,
Arès, Apollon, Hermès et Poséidon
et Aphrodite). L'ouvrage – qui
s'adresse au grand public cultivé –
est dû au prof. Paul F. Burke de la
Clark University (Worcester, Mas-
sachusetts). Rédigé dans un anglais
facile à lire, il est muni d'abon-
dantes synthèses en français et en
allemand, de riches bibliographies
et d'index. Il peut être acquis con-
tre versement de 38 € au CCP
41958-54 du Centre Wiltheim; ex-
pédition immédiate, franco de port
à l'intérieur du Grand-Duché. En
cas de besoin, demander une fac-
ture au fax 444 131 du CAW.


